
          Accepter un handicap  
                                    n’est pas une chose aisée...  

 

Extrait du témoignage de Colette, malentendante  
(à retrouver en intégralité dans le livret national  

pour le dimanche de la santé : « de partout, on venait à Lui ») 
                                  

                                     C’est souvent un long chemin semé 

d’embuches, d’espoir, de découragement. En ce qui me concerne, la 

«malentendance» n’a pas été quelque chose de subit, le traumatisme a 

été progressif depuis l’enfance, même si la malentendance sévère est 

arrivée assez vite…  

 J’ai appris à parler en étant petite, pourtant pendant mes maladies, 

j’ai connu beaucoup de passages de surdité totale, alors à l’école c’était 

difficile. Forcément les copains et les copines, je n’en n’avais pas 

beaucoup, on m’évitait. J’ai quand même passé le bac, puis j’ai entamé 

une formation d’éducatrice spécialisée. Mais là aussi, j’ai dû quitter ce 

métier qui me passionnait pour me recycler. 

 Après bien des années de rejet à l’école, au lycée, au travail, il 

m’arrivait souvent de me dire » pourquoi ? ». « Pourquoi dois je faire 

autant d’efforts pour vivre avec les autres ? Pourquoi eux ne comprennent 

pas ma situation ? Pourquoi me laissent-ils de côté ? et bien d’autres 

questions que se posent tous les handicapés… Sans ma foi, je ne sais 

pas ce que j’aurais fait de ma vie, mais peut-être serais-je restée dans 

mon silence à ruminer ma malchance, à en vouloir au monde entier. Ma 

foi m’a donné le courage d’agir. 

 … Si ma vie est « diminuée » elle ne l’est que physiquement. Sur le 

plan spirituel, j’ai souvent l’impression d’être » en crue », d’être inondée 

d’Esperance ; si mes oreilles ne captent pas vraiment les paroles de mon 

entourage, il m’arrive régulièrement, en priant, de capter des 

chuchotements de Dieu et à ces moments-là, c’est comme si ma « 

malentendance » était guérie.  

 Mais peut-être que mon handicap, en m’empêchant d’être distraite 

par les bruits extérieurs, est un cadeau me permettant de descendre au 

plus profond de mon cœur, pas celui qui fait toc- toc mais celui qui sert à 

aimer ! Ne pas entendre pour entendre Dieu dans la prière !  

                                              Merci Seigneur !                     Colette RIOCHE 

 

             Ce mois-ci, nous prions avec les malades,   

          les soignants et tous les «accompagnants». 
 

« Il n’est pas bon que l’homme soit seul » (Gn 2, 18).  

 Dès le début, Dieu, qui est amour, a créé l’être humain 
pour la communion, en inscrivant dans son être la dimension 
des relations. .. 
 Frères et sœurs, le premier soin dont nous avons besoin 
dans la maladie, est une proximité pleine de compassion et de 
tendresse. Prendre soin de la personne malade signifie donc 
avant tout prendre soin de ses relations, de toutes ses 
relations : avec Dieu, avec les autres – famille, amis, personnel 
soignant –, avec la création, avec soi-même. Est-ce possible ? 

Oui, c’est possible et nous sommes 
tous appelés à nous engager pour que 

cela devienne réalité.  
 Regardons l’icône du Bon 

Samaritain (cf. Lc 10, 25-37), sa capacité à 
ralentir son rythme et à se faire 
proche, la tendresse avec laquelle il 
soulage les blessures de son frère 

souffrant. Dans ce changement d’époque que nous vivons, 
nous, chrétiens, sommes particulièrement appelés à adopter le 
regard compatissant de Jésus. Prenons soin de ceux qui 
souffrent et qui sont seuls, peut-être marginalisés et rejetés.  

 

Extraits du message du pape François pour la journée mondiale du malade  



Il a partagé nos vies 
Nous te rendons grâce, 

Et nous te bénissons Dieu notre père  

Pour Jésus ton Christ 

Il a partagé nos vies 

Avec leur lot de bonheurs et de réussites, 

De souffrances ou de peines, 

Ave tous leurs tourments et leurs 

manquements, 

Avec leurs doutes et leurs emportements, 

Par lui nous te savons tout proche de chacun, 

A chaque instant. 

De partout nous venons à lui, 

De partout Il nous mène vers toi, 

Amen.                                                               Chantale LAVOILOTTE 

Qu’est-ce que l’onction 
des malades ? 

  

 L’onction des malades est l’un 
des sept sacrements de l’Église 

catholique. Elle est le signe de la présence du Christ ressuscité 
auprès des personnes éprouvées par la maladie physique ou 
psychique, ou la vieillesse.  
 Le Christ a demandé à ses disciples d’oindre d’huile et de 
guérir les malades, et ils poursuivirent cette mission après la 
Résurrection.  
 Aujourd’hui, l’Église propose ce sacrement par lequel elle 
croit que Jésus continue de toucher les personnes. Ce sacrement 
consiste en une imposition des mains et une onction d’huile bénite 
le Jeudi saint, lors de la messe chrismale.  
 Pour le chrétien, l’onction des malades confère une grâce 
particulière destinée à réconforter, apaiser, aider à vivre et vaincre 
les difficultés inhérentes à la maladie ou la vieillesse. Elle est reçue 
comme un don du Saint-Esprit qui renouvelle la confiance en Dieu 
et fortifie face aux tentations. Un des effets de ce sacrement peut 
également être le pardon des péchés si la personne n’a pu recevoir 
le sacrement de réconciliation. 
 

Prière pour accompagner  
  le Sacrement des Malades... 
          « Seigneur, regarde  
   avec bonté….. ,qui va recevoir  
       le sacrement des malades.  
Que ton amour le visite et le fortifie. Donne-lui la paix et la joie. 
 Soulage ses souffrances. Accorde-lui meilleure santé. Donne-
lui courage et force dans son épreuve. Remplis son cœur de 
confiance en ta bonté et en la vie éternelle où tu nous donnes 
rendez-vous. » 

la Pastorale de la Santé dans notre diocèse 
 

* Vendredi 9 février : Recollection (centre St-Amarand Albi) 

      L’Eucharistie Signe de la puissance de Dieu  
                          dans la vulnérabilité 

        Pour tous les acteurs de la Pastorale de la Santé (aumôniers, visiteurs, 
membres du Service Evangélique des Malades, des Aumôneries d’Hôpitaux, 
accompagnateurs de personnes porteuses d’un handicap... 

——————————————————————————————- 

* Dimanche 11 février : Journée Mondiale du Malade  
Notre-Dame de Lourdes « de partout on venait à Lui » (Mc 1.45)  

Dans toutes les paroisses, avec tous les soignants et les accompagnants 
 

——————————————————————————————- 

* Lundi 11 et Mardi 12 mars : Session provinciale de la Pastorale de la 
Santé : « Elle me regardait commune personne » pour les membres des 
Aumôneries d’Hôpital et les membres du Service Evangélique des Malades  
Être accompagné avec mes fragilités et jusqu’à ma mort 

https://www.lejourduseigneur.com/sacrement
https://www.lejourduseigneur.com/bible/esprit-saint

